
Service ttlggraphique

materiel necessaire a 1'organisation de transports routiers qui
pourraient, dans une certaine mesure et en cas de necessity
remplacer les transports par rail. Entre temps, la politique de
la Division a 6t6 de stocker le plus de marchandises possible
en Suisse, pour ne pas etre prise au d£pourvu, dans le cas ou
tout arrivage serait interrompu. En outre, la Division des secours
e"tudie, en ce moment, la creation de reserves au Portugal et
en Espagne, aux fins de cr£er, aussi pres que possible des centres
de distribution, des stocks de marchandises qui pourraient etre
achemine'es vers les camps, au moment du retablissement des
communications.

Le Service tetegraphique,
du Comite international de la Croix-Rouge

Au cours de la premiere annee de guerre, le nombre des
telegrammes ne depassait guere une moyenne de 60 a 80 par
jour; mais cette moyenne s'accrut considerablement : en avril
I943. 3 0 0 & 40 0 telegrammes furent recus quotidiennement,
et 250, envoyes; les totaux les plus eieves furent atteints au
mois de Janvier de la m£me annee : par suite d'un transit
exceptionnel avec l'Afrique du Nord, Ton enregistra jusqu'a
5600 telegrammes le 25 Janvier 1943 ; la moyenne de plu-
sieurs semaines fut de 3500 et le total pour le mois de Janvier
1943 de 38.700.

Le Service comprend un personnel de six collaborateurs,
repartis dans les trois sections que voici: telegrammes recus,
telegrammes expedies, comptabilite. — Chacun des telegrammes
a envoyer est ,remis au Service en quatre exemplaires, dont
l'un, qui sert a calculer la taxe, devient, de ce fait, une piece
comptable. De septembre 1939 a fin juin 1944, le montant
des taxes qu'a payees le Comite international a ete de 2.287.237,26
francs suisses, sans compter les telegrammes payables a des-
tination, lesquels peuvent etre evalues 150.000 a 200.000 francs.
Les telegrammes recus pendant la meme periode ont ete au
nombre de 205.234, et les teiegrammeg expe'die's 107.423. Les
telegrammes que les principaux Services nationaux de l'Agence
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ont, soit recus, soit expedi^s, contiennent frequemment de
15.000 a 20.000 mots.

Le terme de t616gramme ne correspond a la r£alite quedans
une faible mesure ; en effet, au cours de la guerre, les bellige-
rants ont coupe la plupart des cables transatlantiques,
et, dans la majorite des cas, les communications se font par
radiodiffusion.

«Radio-Suisse», qui recoit et envoie pratiquement toutes
les communications radiotelegraphiques, possede deux centres
de reception et de diffusion : Berne et Geneve (Berne etant,
en mSme temps, le siege de la direction de Radio-Suisse).

Le centre de Berne possede a Munchenbuchsee les appareils
et antennes de transmission (emissions), et a Riedern ceux de
reception.

Pour Geneve, c'est Prangins qui 6met, et Colovrex qui recoit,
le tout etant commande par le Bureau Radio-Suisse de Geneve
(Poste du Stand). Les antennes pour l'Europe utilisent des ondes
moyennes, 120 m., et pour les pays d'outre-mer des ondes
courtes, 40-60 m.

Berne travaille avec les stations europeennes de Londres,
Lisbonne, Madrid, Moscou, Ankara, Copenhague, Stockholm,
et avec New-York, aux Etats-Unis d'Amerique.

Geneve, en revanche, est en communication directe avec
les stations de Buenos-Aires, Rio-de-Janeiro, Tokio, Shanghai,
Chengtu, Bangkok, Beyrouth et le Caire.

Les telegrammes du Maroc, de l'Algerie et de l'Afrique du
Nord ont longtemps suivi la voie Gibraltar-Londres-Berne.
Depuis le grand trafic qui se fait entre ces pays et le Comit6
international de la Croix-Rouge, il existe une antenne Tanger-
Berne, et m£me, depuis peu, une antenne Tanger-Geneve.

Toutes les liaisons d'outre-mer sont effectu6es sur ondes
courtes et antennes dirig6es.

Les tel6grammes consignes au bureau du telegraphe par-
viennent au Service de distribution de Radio-Suisse (Check),
qui les repartit sur les differents circuits selon leur destination.

Chaque telegramme est alors muni d'un numero de transmis-
sion et prend place sur le clavier d'un perforateur.
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Le radiotel^graphiste tape le message sur un clavier semblable
a celui d'une machine a £crire; de cet appareil sort alors une
bande perforee de petits trous repr^sentant les diverses com-
binaisons du code morse; cette bande est introduite dans le
transmetteur automatique proprement dit, et les signaux sont
envoyes dans l'antenne par l'entremise des appareils d'emission ;
la vitesse de transmission varie suivant les conditions atmos-
pheriques, lesquelles favorisent ou limitent la propagation
des ondes hertziennes. Les signaux transmis par l'antenne
sont recus a destination sur un appareil appel6 ondulateur.
Ce dernier est compost d'une bobine soumise aux fluctuations
d'un electro-aimant; cette bobine commande un crayon qui
imprime les signaux recus sur une bande de papier, se deroulant
regulierement.

Lorsque les conditions de reception sont particulierement
bonnes, l'enregistrement des signaux se fait sur une bande
perforee, qui est ensuite traduite directement par le traducteur
imprimeur Creed. Plus les conditions atmospheriques sont
favorables, plus rapides sont les emissions et les transmissions
de radiogrammes.

Les bandes recues a l'ondulateur sont traduites par le tel£-
graphiste sur la formule « Radiogramme », puis le message est
remis, sous enveloppe, au destinataire.

Le processus est assez simple; cependant, il est soumis a des
contingences atmospheriques (fading, orages magnetiques, etc.),
qui compliquent, parfois, singulierement son deVeloppement
normal.

Les ondes courtes dirig6es, telles qu'elles sont actuellement
appliquees, permettent une grande vitesse, tant dans la trans-
mission des radiogrammes que dans leur reception (environ
ioo a 120 mots a la minute). Le gros trafic actuel est ainsi
normalement assurd avec tous les pays qui sont relies radio-
tel6graphiquement avec la Suisse.
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